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La souscription nationale faite en commun en hiver 1920-21 avec le Comite
international a rapports ä la Croix-Rouge suisse, aprfes partage et tous frais deduits,
la soinme de fr. 3G0000.

La Direction a longuement discute sur l'emploi de cette somtne et a decide

que fr. 100 000 resteront a sa disposition pour les travaux de paix de notre Croix-
Rouge nationale. Des fr. 260 000 restants, il sera remis.:

h la Fondation de la Croix-Rouge «Ecole de gardes-malades du Linden¬

hof, a Berne» Fr. 120 000
ä l'Alliance suisse des, samaritains, pour sa caisse de secours » 20000
ä la Societe militaire sanitaire suisse » 10 000
ä des ceuvres pour la lutte contre la tuberculose chirurgicale » 15 000
ä l'Alliance suisse des gardes-malades » 20 000

aux homes d'infirmiferes et bureaux de placement de la Croix-Rouge » 27 500

en faveur de la propagande par l'hygifene, entreprise par la Croix-Rouge
suisse pendant l'hiver 1921-1922 » 15 000

en faveur de cette mSrne propagande future (publications, etc.) » 13 000

pour le perfectionnement des infirmieres comme infirmihres-visiteuses
a la disposition des ligues contre la tuberculose » 5 000

au Dispensaire antivendrieri organise par la section gcnevoise de la

Croix-Rouge » 3 000
ä l'Hopital des convalescents de Langenthal (dependant de la section

de la Croix-Rouge de la Haute Argovie) » 1 500

aux colonnes de la Croix-Rouge » .10 000

Apres avoir fait ces largesses, la Direction s'est occup^e des Croix-Rouges
etrangeres etablies en Suisse. Un rfeglement a 6te elabor6 a leur sujet. Nous reviendrons
plus tard, en detail, sur cet objet qui int^resse spdcialement nos sections-frontRre.

Le budget de l'Ecole cle gardes-malades du Lindenhof a retenu l'attention des

membres de la Direction. Le deficit de l'exercice en cours parait devoir atteindre
fr. 14 000 et ne peut etre röduit, aussi ce budget est-il adopte sans opposition.

La Direction enregistre avec plaisir la fondation d'une noutelle section, celle
du Friektal, avec sifege a Rheinfelden; elle apprend par contre avec regret que la

franchise cle port a ete retiree ä la Croix-Rouge suisse et a ses sections.

Le Secretariat general a mis la Suisse sur les rangs pour l'obtention d'uuc
allocation du Fonds Imperatrice Shoken (japonais) destine ä secourir les Croix-Rouges

pour leurs oeuvres de paix.

Enfin M. le colonel Kohler a ete nomine membre de la Commission federale

pour la lutte contre la tuberculose chirurgicale.

La famine en Russie

Hort du D1 Farrar. | se tient actuellement ä Geneve, M. Hymans,
En ouvrant, le 10 janvier, la session president du Conseil, a rendu un hom-

du Conseil de la Societe des Nations qui |

mage solennel ä la memoire du Dr Farrar,
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mort ä Moscou le 23 ddcembre 1921 des

suites du typhus.
Le D' Farrar eta it un epidemiologic

anglais bien connu; il etait äge de 60 ans

et s'etait mis il la disposition de la Societe

des Nations pour assurer la distribution
des medicaments et du materiel sanitaire

envoyes par la Commission des epidemies
de la societe. II etait egalement charge
de proceder sur place, pour le compte de

la societe, ä une ciujuete sur la situation
epidemique en Russie.

Le Dr Farrar dirigeait la section sanitaire

du comite du Dr Nansen ä Moscou.
C'est au cours d'une tournee d'inspection,
entreprise avec le D'' Nansen, qu'il a con-
tracte la maladic ä laquelle il a succoiube.

Une lettre emouvante du D1 Farrar
ecrite peu avant sa mort.

Une des deruieres lettres ecrites par le

Dl Farrar vient de parvenir au «Russian
Famine Relief Fund» ä Londrcs. Elle
donne une description saisissante des hor-

reurs de la famine.

L'exocle des affames.

«II faudrait avoir la plume d'un Zola,
ecrit le Dr Farrar, pour rendre la l-ealite

et exprimer l'intensite epouvantable de la
famine dans cos regions. Elle empire d'une
manihre constante et s'avance vers l'ouest

avec le flot des refugies qui, ayant mange
leurs dcrniferes provisions et vendu tout
ce qu'on voulait bien leur acheter pour
un morceau de pain, s'en vont n'importe
oil, dans l'inconnu. La station de Saratov,
comme toutes les stations de la region,
est bondee de r<ifugi&, dont un grand
nombre passent les nuits dehors, par un
froid terrible, sans nourriture pendant
des jours, attendant leur tour de partir
vers l'ouest dans des wagons de marchan-
dises non chauffes, pour — souvent —
mourir en cours de route.

Nous avons vu deux grands abris pour
r<5fugi£s a Saratov. Dans l'un, un ancien

camp militairc, sans installations sani-
taires, des refugies des provinces du sud

et de l'est etaient entasses comme un
troupeau, dans l'obscurite des longues
nuits d'hiver, dans uue salete indescrip-
tible. La mort sevit naturellement parmi
ces refugies avec une frequence effroyable.
Dans un abri de Saratov, oil il se produit
plusieurs deces par jour, j'ai vu les corps
— les squelettes plutot — d'un homme,
d'une femme et d'un enfant, tous de la
colonie allemande de Marxstadt oil la
famine est trfes forte. La femme, qui n'avait

pour tout vetement, ä la lettre, qu'un
corset et une jupe, avait les deux pieds
gangrenes jusqu'ä la cheville. Chez 1'homme,
la gangrene avait gagne les deux mains

et les deux pieds. L'enfant, lui, n'avait

que la peau et les os. On pourrait multiplier

les photographies de ces cas
horribles. Pour donner une idee do la
desolation qui rfegne dans quelques villages,
je puis citer le village de Kane, dans le

district de Marxstadt, dont la population
normale est de plus do 3000 habitants
et qui n'en a plus que 1100. Et l'hiver
ne fait que commencer. A mesure qu'il
avancera, la situation deviendra pire, et

beaucoup de villages seront deserts.

Les orphelins et les abandonnes.

L'un des pires aspects dc la famine est

le nombre d'orphelins, ou d'enfants
abandonnes par leurs parents, que 1'on trouve
dans les rues. Les visages emacics de ces

enfants, d'une päleur de spectre, sont
horribles ä voir. J'ai vu hier ä Marxstadt
un abri qui contenait des lits pour 100

enfants; 42 enfants etaient morts dans les

dernieres 24 heures, mais leurs places
etaient dejil occupecs. J'ai vu les corps
de huit d'entrc eux et pris des

photographies. Plus de 50 % de ces enfants



16 LA CKOIX-ftOUGE SUISSE

meurent, malgre les soins qui lcur sont
donnös. Mais quand ils viennent ä tomber

anx mains des actions de secours, ces

enfants emacies, aux yeux cnfonc^s, et

apathiques, aprhs avoir mange pendant une

quinzaine de jours, commcncent ä rcprendrc
vie, ä rire et a chanter.

Pour donner une id6e concrete de la
ndcessit6 d'agir panni les adultes, je puis

vous dire que dans le district de Marxstadt

qui a une population de 120 000,

En attendant Ja mart.

Depuis que j'ai commence cette lettre,
je suis alle avec Nansen dans le district
de Samara, oft la situation est pirc encore
qu'a Saratov, malgre le trbs bon travail
effectue par l'A. R. A. it Samara et paries

« Friends » a Bouzoulouk. Dans les

villages voisins de Samara, nous avons vu
beaueoup de (/ens couches dans tears mai-
sons et, toutes tears provisions elant
epuisecs, attendant la mart. Je vous cn-

Le victimes de la famine russe.

22 000 environ reyoivent la ration gou-
vernementale (1 livre ou moins par jour),
50 000 et plus sont dans une condition
de famine et ne reyoivent ricn. La situation

ira plutöt en empirant qu'en s'am^-
liorant. Les medicaments sont un besoin

urgent. Les Russes n'ont presque rien en

ce moment. J'espferc que l'envoi de stocks
de medicaments sera accel6re le plus
possible.

voie des echantillons, recueillis dans plu-
sieurs maisons, du pain que mangent
actuellemcnt les joaysans. Les principaux
ingredients qui entrent dans la composition

de ce pain sont: des graminces,
des fenilies de chene, de la paillc, agglu-
tines au mögen de poudre d'os, cl'argile
ou de fieute de cheval. Dans une maison,
un moujik qui 6tait autrefois uu hommc

a son aise etait couck6 avec sa famille
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et attendait la mort. lis avaient mange
lour cheval et il no restait que les os des

jambes qu'on broyait pour en faire une

sorte de farine. Apres cela, il n'y avait

plus rien ä manger.
Le transport des vivres dans les

villages constituera prochainement une grandc
clifficulte. Environ 75 °/0 des clievaux sout

cl6ja morts. Dans un seul village, sur
L400 clievaux, il n'en reste que 325 en

vie, qui probablcment mourront aussi bien-

Nous avons vu au cimetiere un tas de

GO il 70 corps qui attendaient d'etre jetds
clans une fosse. C'etait la recolte de deux

jours, sans compter les morts enterics
directement par leurs proches. Nous avons

vu aussi une fosse pleine de cadavres.

Nous avons vu, couchde dans la rue princi-
pale, un corps de femme cleja ronge par
les chiens (les gens commcncent a avoir

pear des chiens). Copeman, des « Friends »,

nous a clit qu'il sortait rarement de chez

A Orenburg, cadavres abandonnes

tot. Memo les chameaux, plus rdsistants,
meurent rapiclemeut.

Monceaux de cadavres.

Nous avons vu des conditions cle vie
horribles ä Bouzoulouk. La population y
est de 35 000. On y meurt ä raison de

100 par jour. A ce taux, la ville serait
enti&rement ddpcuplee en un an. On trouve
presquo tous les jours des corps dtendus

sur le sol. Les meurtrcs sont frdquents.

" les routes et dans les campagnes.

lui sans trouver des corps gisant tout
autour. On raconte tout bas des histoires
de cannibalisme.

Te dois mettre un point final ä cette
lettre (dcrite clans le train, dans les inter-
valles cl'une tournde d'inspection trfes pd-
nible). En rdsumd, laissez-moi dire qu'a?<-

cune parole ne sat trait exagerer I'etendue,
I'intensite on les horreurs de la famine,
clont nous n'ctvons vu que la [range. Beau-
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coup do vastes regions nc regoivent absolu-

ment aucun secours. Nous nc sommcs qu'au
debut de l'hiver et de la famine. Quoi

que l'on fasse, la situation doit inövitable-
ment dcvenir pire encore. Le secours,
dans les plus grandes proportions
possibles, est un besoin impericux. L'administration

sovietique prete l'assistance la plus
complete possible ä Nansen et it toutes
les organisations de secours.»

* **
Le Haut Commissariat du Comite

international de secours ä la Russie
communique le 13 janvier 1922:

« Selon un t6l6gramme regu d'un dölügue
du D1 Nansen ä Moscou, des nouvelles

tcrribles arrivcnt du district dc Buzuluk

prbs de Samara. La faim a pris la population

ä la gorge. Les gens a/fames ont
mange les chats et les chiens et ont
commence a devorer les caelavres que l'on
vole la nuit dans les e tables oil on les

depose en attendant de les enterrer. Des
tombes ont 6t6 ouvertes. Dans la ville
il y a des monceaux de cadavres. Le 25 de-
cembre on a enterrt: 114 personnes, le
27 decembre 212. La majority sont des

enfants. La region se transforme en desert. »

(Communique par le Haut Commissariat
qui a bien voulu mettre ä uotre
disposition les deux cliches joints a ces

lignes.) (Red.)

o——°-

Le eaneer
Importance d'un traitement immediat

Le president d'une importante socidte

de la Croix-Rouge disait un jour que le

public ne pouvait pas encore participer
ä la lutte contre le cancer, parce que ses

causes n'^taient pas suffisamment connues.
II parlait it un auditoire compost de gens
s'intdressant tout spdcialement ä la lutte
contre la tuberculose. L'article qui suit
s'efforce de demontrer qu'avec le cancer
le Chirurgien a souvent plus de chances

de succhs que le sp^cialiste des maladies

pulmonaires, malgrd sa connaissatice appro-
fondie du bacillc de Koch, et que les

socidtds de la Croix-Rouge du monde

entier rendraient d'inappreciables services

en renseignant le public sur cette maladie.

La gravite du cancer.

De 1908 ä 1912, le cancer a causd

plus d'un million et demi de deces dans

le monde civilis^. En supposant qu'un
demi million de vies auraient pu etre

sauvees, grace aux progrhs de la science,

on serait encore loin du rösultat qu'elle
pent realiser. Par le fait que le diagnostic
est maintenant plus vite titabli, le cancer
scmble etre line maladie plus repandue
qu'auparavant. Quoi qu'il en soit la

frequence do cette maladie constituc line
s£rieuse menace contre notre civilisation.

II y a des cas oü le cancer ne peut
pas etre diagnostique dans sa premi&re
Periode. Ainsi le cancer de l'estomac peut
echapper ä l'observation des meilleurs
medecins ct lc cancer du poumon, moins

frequent, nc peut etre soumis ä une
operation. Cct article serait superflu s'il en
etait ainsi pour tous les cancers. Mais
ce n'est pas le cas. On n'a qu'ä s'en rap-
porter ä la statistique (cas de cancer en-
trainant la mort) publiee par le Bureau
central de statistiques d'Angleterre en

1920, et l'on verra que sur 23 421 düchs

de femmes, 8460 sont dus au cancer du
sein ou de la matrice. Ce sont les formes

1 les plus l-epandues du cancer, et la mor-
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